
Comme le prêtre, l’homme de

lettres est consacré; ot ol le mi

nistère des Gmes exige un cuite
de soi-même, le ministère de
pensée, quend on est digne
lui, exige aussi des œustérités.…
Locordaire (1802-1861 ..)
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Les grands maux de l'humanité — Le Pourquoi de la guerre

 

La charité seul principe de vie et de paix.

 

La fête de la Pentecôte rappelle à tous les chrétiens le
grand jour où l'Esprit de lumière descendit habiter l'âme des
croyants, pour manifester aux hommes les grandes lignes du

plan divin sur l'humanité: pour illuminer la voie à suivre en
vue d'atteindre au but suprême pour lequel chaque humain
vient en ce monde.

Les apôtres du divin Ressuscité, et à leur tête Pierre et
ses successeurs, ont été Imprégnés de cet Esprit de lumière,
de sagesse et d'intelligence. Les premiers ont parcouru vail-

lamment les villes et les bourgades pour y enseigner une loi
inconnue jusque-là, loi de détachement, de paix. “N’accumu-

lez pas des trésors périssables”, prêchalent-ils aux foules.
“Aimez-vous les uns les autres!”

Seule doctrine de paix et de vie.

En effet, si tous les peuples avalent entendy et pratiqué
ces enseianements, la terre n'aurait plus connu la misère et

l'envie, filles de la pauvreté: le malthusianisme, engendré

par la peur des responsabilités, des charges farhiliales: ni les
guerres, conséquences du manque d'espace, de l'ambition et

de la haine.

Lorsqu'on aime son semblable, on le veut heureux, jouis-
sant au moins du nécessaire; on ne crâint pas de partager
avec lui un peu de son superflu.

Hélasl cette loi de charité, de partage équitable des biens
terrestres à été trop méprisée. profanée même: voilà pour-

4uoi des conflits meurtriers ont ensanglanté les pays à tant
d'époques.

Le droit à la vie est de plan divin. Et tout être venant
zn ce monde doit avoir sa part d'espace nécessaire, et ce dont

il a besoin pour se développer sainement, normalement dans
le lieu où il évolue. C'est ce que nous enseignent les Encycll-
ques.

L'égoïsme, la dureté de coeur de plusieurs, le contrôle
des richesses par un trop petit nombre — proportionnelle-

ment aux masses de nécessiteux — ont amené, d'âge en âge,
un profond déséquilibre dans les sociétés. Aussi, des cataclis-

mes, toujours de plus en plus violents, ont affligé les peuples,
jusqu'à ce conflit sans nom qui a mis aux prises l'humanité
toute entière, CT me

Les tendances matérlialistes ont fait d'immenses ravages,
même chez nos populations du Québec, si franchement chré-
tiennes il y a à peine quelque quarante ans. L'amour des ai-

tes, le moindre effort, l'immoralité, la course aux plaisirs. à

l'argent, l'insatiabilité des riches, l'égoîsme des classes alsées,
la misère, l'envie du pauvre: voilà les diverses formes d'ivrale
qui a étouffé les germes d'une charité éclairée, d'une saine
intelligence en économie sociale: et partant d'une sagesse
seule capable de maintenir la paix.

Aujourd'hui, l'on constate avec inquiétude vers. quelle
pente paganisante s'acheminent les Jeunes générations: on
tremble en songeant à demain.

- Dans le cénacle intime de nos âmes, arrêtons-nous quel-
ques heures. Implorons l'Esprit de conseil et de force. À de

pauvres et simples pêcheurs, il a daigné dévoiler les merveil-
les de sa science divine. Demandons-lui de se choisir encore

parmi les modestes de vrais meneurs d'hommes qui sachent

comprendre le mot de la doctrine de paix apportée au monde

par le plus grand des législateurs, Dieu fait Homme.

Madame Camille DUGUAY
Pa A
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Youableinitiative de la Canadian

Breweries

 

- Publicité intelligente et intéressante - Hommage aux
Canadiens-Français. -

 

La Canadian Breweries Ltd a publié, au cours de l’année
1944, une série d'annonces passant en revue le record merveil-
ux du Québec dans sa participation à l'effort de guerre. Plu-
sieursvilles ont été signalées pour leur contribution exception-
nelle à cet effort.

, Âvec une publicité aussi intelligente, la Canadian Brewe-
les Ltd a soutenu un sentiment de fierté chez les individus ha-
tant divers endroits de la Province. Elle a fait connaître aux

personnes séparées par de grandes distances les magnifiques ac-
(ivités des autres, contribuant ainsi à l'unité intérieure.

{ hose non moins importante, elle a fait progresser la cause
ol entente interprovinciale et, par conséquent, l'unité na-

ale,

Cette année, La Canadian Breweries, fidèle à sa formule. et
Continuant d’appuyer sur ces trois points importants, nous pré-
sente, sous une forme un peu différente, une autre série d'an-
Ronces mettant, cette fois-ci, à jour les immenses richesses natu-
relles du Québec, son histoire, son artisannat et ses industries.
C’est une belle source de documentations pour chaque Canadien-
Tançais, qui ne connaîtra jamais assez sa Province.

ar ses messages adressés à la populations québecoise, la
Canadian Breweries ne tente sans doute pas se faire une publi-
cité Personnelle. Flle veut contribuer à créer un meilleur senti-
Ment à l’égard de la province de Québec.

€ a voulu, en 1944, rendre hommage à notre effort de
guerre, Pour 1945, elle se propose de faire mieux connaître, afin
qu'elles soient mieux appréciées, nos richesses naturelles. encore
à, elle sert la cause nationale. ,

lusieurs de nos lecteurs nous ont souligné leur apprécia-
tion de cette publicité documentaire. _

Nous félicitons la Canadian Breweries Ltd de sa magnifi-
Que initiative, et son agence de publicité SPITZER & MILLS,
de Toronto, de son excellent travail.

J. A. BROCHU.

Imprimé à SAINT-JUSTIN, VENDREDI, LE
- .

  

18 MAI 1945.

 

ABONNEMENT:

Un an $1.00

Six mois LL 10 0

ETATS-UNIS :

Un an 31.50

Six mois =. LL. ur eus $1.00  
Camille Duguay, fondateur.

 

Résumédes résultats, ainsi que le pour-
centage obtenu, à date, pour les sous-
criptions des employés, dans chacune

des manufactures pour le comté
d'Arthabaska

 

CONNAISSEZ
MIEUX LE
QUÉBEC

Monument de
Samuel de Champlain

dans ls
ville de Québec.

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par exempie,
que Samuel de Champlain, cet hardi explorateur,
administrateur capable, colonisateur prévoyant, et
premier gouverneur du Québec, est le plus grand
nom dans la Province de Québec et dans l'histoire
canadienne? Fondant Québec en 1608, et établis-
sant plus tard le poste stratégique qui devint Trois-
Rivières, il développa rapidement le commerce de la
lourrure, de l'agriculture et l'exploitation forestière.
parma toute sa carrière, il consacra son énergie à
dévoilerles secrets del'intérieur du continent, établis
sant les premières cartes géographiques d'un pays
inconnu, voyageant comme les ens, en canot,
envoyant ses jeunes aventuriers explorer l'intérieur
du pays et apprendre les coutumes des indigènes
suce que “les habitants du Golfe du Mexique à
ré e et du St-Laurent au Pacifique voient la
lueur des rames et entendent les chansons joyeuses
des voyageurs de Champlain.”

Si Champlain était encore vivant, il verrait un
Québec différent du Québec sauvage qu'il aida à
cultiver il y a plus de trois siècles. Les quelques
petits villages sur les rives du St-Laurent ont été
remplacés par des grandes villes. Sa Province
maintenant vient en tête dans le commerce de la
fourrure, dans l'exploitation forestière, et dans bien
d'autres industries. Ses ressources naturelles ont
été développées rapidement et intelligemment.
L'agriculture, dans toutes ses phases, se développe
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LES CANDIDATS AUX PRO-
CHAINES ELECTIONS FEDE-
RALES DANS DRUMMOND-

ARTHABASKA

Quatre candidats se feront la
lutte aux prochaines élections
fédérales dans Drummond-Ar-
thabaska. Ce sont:

 

 
 

 

 

  

Privilège exclusif au journal l'Action

Catholique
SENS —

On nous a annoncé, du haut de la chaire. tout récemment,
que des représentants du journal L'ACTION CATHOLIQUE de
Québec devaient passer en notre ville pour solliciter des abon-
nements.

On nous demande de bien les recevoir.

Que des solliciteurs de cet excellent quotidien de Québec
passent chez nous, très bien. Nous n'y voyons rien de mal, Au
contraire. Mais qu'une publicité soit faite du haut de la chaire à
ce journal catholique au détriment de d'autres journaux catho-
liques, voilà ce qui est tout à fait injuste.

Nous le répétons, L'ACTION CATHOLIQUE cat un excel-
lent quotidien, C'est un journal dirigé par des catholiques, plus
spéclalement par des membres du clergé. Toutefois, l'organisa-
tion n'en est pas moins une absolument financière.

Dans le domaine politique, L'ACTION CATHOLIQUE s'af-
firme comme d'autres journaux. Elle reflête même parfois des
nuances partisannes. De ce fait. nous ne lui trouvons aucun
droit d'être favorisée d'une publicité faite du haut de la chaire,
au détriment des nombreux autres journaux, dirigés également
par des catholiques. sur une même base.

Les Papes ont insisté et insistent encore fortement sur la
diffusion de tous les Journaux catholiques.

Ple X écrivait: “En vain vous bâtirez des églises. des écoles:
si vous n'avez pas l'arme offensive et défensive du journal vous
perdrez tout”. Ils ne donnent pas la préférence à un journal ca.
tholique au détriment de d'autres Journaux catholiques. Au
contraire, ils insistent pour demander qu'on multiplie ces jour-
naux, et que tous travaillent à leur diffusion.

Pourquoi donc influencer les fidèles en faveur de L'ACTION
CATHOLIQUE au lieu de lour recommander d'encourager, de
s'abonner, de lire n'importe quel journal catholique?

J. A. BROCHU.

—
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Japon à écraser, et tant de mon-
de a contenter...

sx
Nos maisons de commerce,

qui ont comandité des annon-
ces en faveur du huitième em-
runt de la Victoire dans le

Journal volsin, ont été désapoin-
tées. Et pour cause... A quol
sert de stimuler les gens à sous-

même dépassé ? ? ?
+ +

Beaucoup sont appelés mals
peu seront élus.

 ..

Beaucoup de promesses d'ici
au 11 juin, mais très peu seront
tenues.

V  

Armand Cloutier de Drum-
- mondville (Libéral)

° Dr. Joseph Garon de Drum-Nom de la compagnie Objectif Total aouaeriptions 4, mondville (Indépendant)

Joseph Aubry de Victoria-
C. M. & T. INC, … . 85,000 68 88,500 161| ville (Crédit Social)

Victoriaville Me Raymond Beaudet dà Vic-
Coopérative Fédérée deQuéhee 7000

|

41 4600 gs |'eriaville (Bloc Populaire),
Princeville

’Coopéréative Fédérée de Québec 4,700

|

35 4,850  102| [INDUSTRIES A L'HONNEUR
Victoriaville

Dominion Comb & Novelty Co. 3,130 33 4,500 140| Cinq manifactures, dans le
Warwick comté d'Arthabaska, ont méri-

Eastern Furniture Co. Ltd 30,500 tenhnrapeau ont:eR
cloriaville CO. LTD.; RUBIN BROS LI-

Eastern Woodwork Co, Lid. 3,400 MITED; VICTORIAVYLLEnuPereans FURNITURE CO. LTD.; C. M.
& T. INC, UTILITY TEXTI-Fashion Craft Mfr's Lid, 22,500 295 29,630 131

|

LES IND. LTD.
Victoriaville Le drapeau “V” est la plus

Fournier Limitée 3600 38 3,700

|

102|haute récompense qui puisse &-Victoriaville tre donnée aux employés des
compagnies, dont 90% ou plus,

Nicolet Ashestos Mines 7,000 9 2,800 40 {ont acheté, et en plus, ont at-
Norbestos teint leur objectif.-

Princeville Chair Co. 5,000 v
Princeville A TRAVERS LES BRANCHES

Rubin Bros, Lad, 20,000 226 23,200 116 me

Victoriaville “DU BLEUI Du BLEUEpu
BLEU!” clame L ,UtilityTextileEnd. Co. 5,400 68 6,150 123 de St-Hyacinthe, à l'adresse de

Harry Bernard.
Victoriaville Furniture Lid. 18,000 238 20,000 111| DU ROUGE! DU ROUGE! DU

i . ROUGE! ... pourrions-nous ré-Victoriaville Specialties 5,400 64 3,850 71 ondre en écoutant LE CLAI-
oria e RON

Warwick Woolen Mills 13,250 x * *
Warwick i Après la victoire, 11 reste un 

   

sous une surveillance judicieuse
. malgré tout cela, le Vieux Québec a conservé sa
beauté naturelle qui fait la joie de son peuple qui
aimela terre etle plaisir des millions de touristes qui
le visitent chaque année.

Aujourd'hui, fier de son histoire, majestueux, et
mûri par le labeur, l'effort et le sacrifice total de
guerre, le Québec se tient à côté de ses
soeurs sur le seuil des opportunités.
la destinée du Canada b

d'aucune autre nation au monde,

LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA
À l'histoire déjà glorieuse du Québec s'ajoute

présentementsa merveilleuse contribution à l’
guerre du Canada. Pour illustrer cette con
mentionnons: la pulpe, le papier, les minerais naturels
et usinés, les vêtements, les produits chimiqu
textiles, les navires, les aliments, le
accessoires électriques, pour ne mentionner que
quelques-uns des produits de ses mines, ses moulins et
ses usines: la souscription de $2,301,522,650,00 aux
Sept Emprunts de la Victoire: les milliers de ses fils
qui font partie de la marine, de l’armée et de l'avia-
tion et qui se couvrent de gloire sur les divers fronts
du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau d'Honneur du
Canada en guerre la contribution des fils et des
filles de la terre du Québec.

SOYEZ FIEKS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

Ce message fait partie d'une série qui est publiée dans le but
de mieux vous faire connaître et apprécier l'importance du Québec
et le grand rôle qu'il joue dans le merveilleux avenir du Canada,

9

Ces BREWING COMPANY LIMITED

 

» Et pourtant,

e déjà et montre le
chemin d'un avenir qui ne peut être comparé à celui

crire quand la campagne est
termigée et l'objectif atteint et AVIS IMPORTANT

À tous les anciens de l'Institut
Victoria
 

Soirée du samedi, 19 mai
ERS

Les préparatifs vont grand
train pour la soirée des anciens
de l'Institut Victoria, Tout in-
dique que cette soirée tradition-
nelle remportera cette année
Un succès encore plus grand
que par les années passées,
Les organisateurs de cette

soirée tiennent en réserve du
plaisir pour tout le monde et
pour tous les goûts. Il y aura de
‘entrain et des rires en abon-
dance.

Aucune invitation personnel-
le n’est adressée: les anciens
sont priés de considérer cet avis
comme invitation personnelle,

L'entrée est absolument gra-
tuite. Les anciens sont cordia-
lement invités, cours du jour et
cours du soir, avec leur conjoint
ou ami(e). Cette soirée se tien-
dra dans les salles de l'Institut
Victoria et commencera à 9 hrs.
Les portes seront grandes ou-

vertes pour accueillir les an-
ciens élèves,
Bienvenue à tous.

V

CONFERENCE ET PROJEC-

TIONS CINEMATOGRAPHI-

QUES
À la Salle des Délibérations du
Conseil de Ville de Victoriaville

 

 

provinces
L'étoile de

 

 

Mardi, le 22 mai 1945, a 8.30
hrs p. m.
Sous les auspices de la Cham-

bre de Commerce de Victoria-
ville. Conférencier: M. Roger-
R. Côté, ingénieur forestier,
chef de division du Bureau de

ort de
ution,

os, “4 Renseignements Forestiers au
pétrole, les Ministere des Terres et Forêts

/ de cette province.
> Présentation des films sui-
% ,ÿ vants:

1— Arts domestiques.
2— Avenir et utilité de nos

bois. 1
3— Comédie.
M. Côté a choisi, comme su-

jet de sa conférence, “L’impor-
tance économique de nos forêts
dans notre provinces”,
Le public est cordialement

invité.
Les enfants ne seront cepen-

dant pas admis.
La Chambre de Commerce de

Victoriaville.
_ Le Secrétaire. 
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‘MISE EN NOMINATION

Lundi, le 14 mai courant, à 2

hrs p.m. en la salle de l'hôte! de

ville de Nicolet, avait lieu la mise

en nomination des candidats qui

brigueront les suffrages aux élec-

tions fédérales du 11 juin prochain

dans le comté Nicolet-Yamaska.

Trois candidats ont été mis en

nomination: MM. Lucien Dubois,

de Gentilly, cultivateur, député

sortant de charge, libéral indépen-

dant; Nap. Archie Albéric Mondou.

notaire et industriel, 764 Windsor,

Montréal, conservateur indépen-

dant; Mtre Paul-Arthur Trahan, a-

vocat, Nicolet, libéral officiel.

Après la mise en nomination. 1

y eut assemblée dans le parc de

l'hôtel de ville, sons la présidence

de MM. Alex. Gaudet, d'Aston Jet,

ex-préfet du comté de Nicolet et

Ulrie Biron, de St-Zéphirin. ex-pré-

fet du comté d’Yamaska.

Ont adressé la parole: Mtre Paul

Arthur Trahan, candidat libéral

officiel, A. Ouimet, avocat. pour le

parti libéral; M. Nap. Archie Albé-

rie Mondou, candidat conservateur

indépendant.

M. Lucien Dubois, candidat libé-

ral indépendant n’était pas présent.

Plus de 1500 personnes ont écou-

té palsiblement tous les orateurs.

Chacun a reçu sa part d'applaudis- y

sements.

Mtre Paul A. Trahan, candidat
libéral officiel a déclaré qu'il on-

dossait complètement la politique

de M. King mais qu’il se réservait

une certaine indépendance sur les

questions de guerre. Il reprocha à

ses deux adversaires le titre d'in-

dépendant qu'ils ajoutent À leur

parti.

M. Nap. Mondou, candidat con-

servateur indépendant, explique la

position qu’il prendra à la  Cham-

bre des Communes à l'égard des

partis politiques au sujet des ques-

tions qui y seront débattues. Il rap-

pela ses différentes attitudes à la

Chambre des Communes lorsqu’il

fut député d'Yamaska. II mit en

évidence son titre d'indépendant.

V

CONFERENCE DU REV. P.

EMILE BOUVIER, SJ. À

NICOLET

Jeudi, le 10 mai courant, avait

lleu en la salle de réception du sé-

minaire de Nicolet, une intéressan-

te conférence donnée par le Rév.

P. Emile Bouvier, s.j., directeur

des relations industrielles à l'occa-

sion de l'anniversaire des encycli-

ques Rerum Novarum et Quadra-

gesimo Anno,

Cette conférence qui eut lien à

8 hrs du soir était sous la prési-

dence de M. le chanoine Robert

Charland, supérieur du séminaire.

On remarquait aussi, M. l'abbé W.

Messier. curé de Ja cathédrale.

MM. les chanoines E. Lauzières,

chancelier de l'évêché, Chs-FEd. St-

Germain, aumônier des Rév. 8S.

de l'Assomption de la Ste-Vierge,

M. l'abbé Art. Girard, principal de

l'Ecole Normale, ainsi que tout le

personnel du séminaire. Les Rév.

SS. de l'Assomption de Ja Ste-Vier-

ge et leurs élèves de l'Ecole Norma-

le étaient aussi présentes.

La philharmonie du séminaire

fit l'ouverture de la soirée,

Le conférencier fut présenté par

M. l'abbé W. Messier, curé de la

cathédrale.

Le Rév. P. Bouvier se dit heu-

reux de s'adresser à la population

nicolétaine. Entrant ensuite en ma-

titre, le conférencier parla de l'ori-

 

gine des encycliques et des princi-

pales figures qui ont pour ainsi di-

re érigé le bronillon de l'encycli-

que Rerum Novarum en 1882, Il

repassa aussi les événements qui

ont contraint le pape à parler dans

le sers de ces encycliques, 11 don-

na la réplique à ceux qui critiquent

les prêtres parce qu’ils s'ingèrent

quelques fois dans les questions

politiques. I] explique le droit im-

périeux qu’ont les prêtres de s'oc-

cuper de certaines questions dans

l'intérêt commun de la population

qu’ils ont À protéger contre l’infil-

tration de certaines lacunes qui fi-

niraient par les conduire dans

l'erreur. C’est le droit du prêtre

de s'occuper des questions écono-

miques et sociales. L'Eglise doit

s'occuper des questions économi-

ques et sociales. L'Eglise doit s’oc-

cuper de toutes ces questions. C'est

pour cette raison que le Pape a

parlé et défini d'une manière si

parfaite les questions ouvrières et

sociales dans les encycliques Re-

rum Novarum et Quadragesimo

Anno. Même ceux qui n'appartien-

nent pas à notre religion puisent

dans ces encycliques des conseils

précieux.

Le conférencier répudie cette

tendance du peuple À toujours re-

courir au gouvernement pour le

règlement de ses difficultés, C'est

un principe dangereux, Il suffirait

de mottre à exécution les conseils

du Pape dans ces deux encycliques

et toutes les difficultés seralent ré-

glées.  Parlant des organisations

professionnelles. le conférencier in-

siste sur ce point, Il faut encoura-

ger ces organisations. Faisant allu-

sion aux syndicats ouvriers et pa-

tronales, le conférencier se réjouit

de contester que la majorité de ces

syndicats ont des principes chré-

tiens. Il faut que les patrons et ou-

vriers collaborent ensemble. Les

conventions collectives sont des

garanties. Il ne faut pas en avoir

peur. On doit travailler A adouelr

les relations entre patrons et ou-

vriers. Ici, le Rév. P. Bouvier don-

ne plusieurs conseils précieux aux

patrons et aux ouvriers dans ce

Sens.

11 termine en recommandant de

suivre :2s conseils du Fape dans

ces encycliques et ainsi l'ordre

parfait régnera parce que ce sera

à base d'esprit chrétien et de jus-

tice.

Le conférencier fut remercier

par M. l'abbé W. Messier, curé de

la cathédrale, qui exprima son vif

désir que tous les conseils du Rév.

I’. Bouvier soient mis en pratique

dans toutes nos usines. M invite le

Rév. P. Bouvier à revenir encore

intéresser la population de Nico-

let prochainement.

La vaste salle de réception du

séminairo était littéralement rem-

plie d'auditeurs qui ne ménagèrent

pas leurs applaudissements.an Rév.

P, Bouvier. Le

LA MACHINE AGRICOLE

 

 

Toutes les restrictions sur les
importations et la fabrication
des pièces de rechange de ma-
chinerie et d'appareils agrico-
les seront levées au ler juillet.
Le nouveau décret maintiendra
la production d'appareils neufs
à environ 100 p. 100 de la quan-
tité produite au cours de l’an-
née 1944-1945, Il est tout pro-
bable qu’à mesure que les con-
trats de guerre se termineront
et que les matiéres premiéres
se feront plus abondantes, de
plus grandes quantités de ces
dernières seront mises à la dis-
position de l'industrie de la ma- chinerie agricole.

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 18 MAI 1945,
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LA GUERRE N'EST PAS FINIE
—Continuez à travailler ef

à économiser ay
 

"...LE SIECLE DUGANADA

KING domine,depuis un quartdesiécle,

la vie politique du Canada, dontil fut pre-

mier ministre pendant vingt ans. Au delà

de cent mesures -parlementaires, toutes

conçues, rédigées et votées grâce à lui,

assurentaux Canadiens plus de liberté dans

tous les domaines: liberté individuelle,

liberté politique, liberté économique et

liberté nationale.

AUTONOMIE POLITIQUE

1, Les Canadiens sont maîtres chez eux.
2, Le Statut de Westminster place le Canada

sur un pied de parfaite égalité avec
l'Angleterre dans le Commonwealth.

3. Le Canada conclut ses traités avec
l'Etranger.

4. Le Canada établit ses ambassades.

   

  
  
  

 

  
  

 

  Comité Central Libéral, Montréal.

  

  

   Contribution de la

BRASSERIE "BLACK HORSE" DAWES

INDEPENDANCE ECONOMIQUE

1. Étatisation de la Banque du Canada,
2. Contrôle absolu de la monnaie et

crédit,

3. Réorganisation des chemins de fer et
autres modes de transport.

4. Création des lignes aériennes Trans-
Canada et de l'aviation civile.

STABILITÉ ET PROSPERITÉ
AGRICOLES

1, Accords internationaux de commerce.
2. Modifications du tarif.
3. Prêts agricoles.
4. Commission du blé.
5. Conseil National des recherches.
6. Prêts aux provinces et garanties d'em-

prunts provinciaux.

COMMENT POURRAIENT-ILS

VOUS REDONNER LA VIE?
 

Croquants et colorés! Vous
les remarquez partout et avec
raison puisque ce sont les légu-
mes qui contiennent le plus de
vitamines. Apportés directe-
ment du jardin à la table, ils
sont meilleurs à manger et meil-
leurs pour la santé.
Jaunes, oranges, verts, plus

ils sont brillants, plus ils ont de
valeur nutritive, nous disent
les Services d'hygiène alimen-
taire d'Ottawa. Les légumes ont
commencé à apparaître dans
les jardins et sur les marchés:
tiges d'asperge tendres et sa-
voureuses, épinards croustil-
lants et rafraichissants, laitue,
carottes et autres variétés.

Traitez-les avec tendresse. Ils
vous Vaudront leur pesant d’or.
S'il faut que vous les cuisiez,
que ce soit le moins longtemps
possible. Utilisez une quantité
minimum d’eau. La plupart des
légumes sont cuits jusqu'à la
mort et n'ont guère de chance
de vous redonner la vie.
Les tiges d’épinards et d’as-

perges sont délicieuses dans les
salades crues. Ceci s'applique
aussi à nombre d’autres légu-
mes, particulièrement au début
de la saison. Les carottes ne
sont jamais meilleures qu’en ba-
tonnêts frisés, crus, de même
que le céleri,
Vous songez à la victoire?

Songez aussi à la victoire que
les légumes vous aideront à
remporter sur la maladie. et ses
tendances,  
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JUSTICE ET SECURITE SOCIALES 4
1. Pensions de vieillesse.

du 2, Pensions accrues aux Anciens Com-
battants. ¥

3, Aide à la Jeunesse. à
4. Assurancé-chômage.
5. Placement national.
6. Amélioration du“logement,

A
T
O
N
E

v
e

RELATIONS CAPITAL-TRAVAIL [

1. Arbitrage des différends ouvriers. ¥
2. Justes salaires dads les entreprises du ;

Gouvernement.
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3. Rétablissement des droits de séniorité
sur chemin de,fer. . . et bien d'autres
mesures d'intérêt public,
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PLateau' 8866 911 Notre-Dame O.
Pourquoi souffrir la chaleur?

Commandez-nous de l‘’ombre à-volonté

Réparations par experts. ~

 

Nos auvents donnent toujours satisfaction.

 

LA CIE D'AUVENTS

MILLER
Plus de 50 ans de service aux Montréalais. »
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l'âme du printemps

 

L'âme du printemps rêve en ce bleu crépuscule
Où le feuillage rit de tous ses yeux mouillés,
Où sur le ciel lavé d’un vent qui s'acidule

Frissonne la pâleur des bourgeons dépités.

Une brume furtive ennuage les choses;

Et tout, le soir, est frais et clair comme un verger
Où,les fleurs de l’avril neigeant en flocons roses,
La grâce dans l'azur a l’air de voyager,

Soir de mélancolie et de fièvre, où les femmes
Enclosent tout l'amour en leurs regards cernés,
Oùl’on croit voir n'errer que leurs petites âmes,
Tant l'ombre met de vague à leurs corps affinés,

Mon angoisse s'accroche aux robes des passantes,
L'émoi du renouveau rouvrant le coeur blessé,
J’évoque peu à peu des fantômes d'absentes,
Toutes celles qui sur mon chemin ont passé:

Toutes celles que ma jeunesse a rencontrées,
Dont la vie un instant a |a mienne a tenu,
Qui m'ont troublé, par ma solitude attirées,
Et dont l’ennui dans mon tourment s’est reconnu.

Je les revois surgir du fond du crépuscule,
Venir à moi, troupeau de fragiles vapeurs,
Approcher de mon front leur caresse qui brûle,
Tourner vers moi leurs yeux veloutés et trompeurs.

Nourri de leur langueur et de leur eurythmte,
Je mesens défaillir en cette fin de jour
Commesi la douceur de leur étreinte amie
M'avait tout recueilli de tristesse et d'amour,

Et sous la nuit qui tombeet dont l’écharpe ondule,
Le ciel est un verger aux neigeuses pâleurs,
Et l'âme du printemps, par ce bleu crépuscule,
Rêve dans les flocons des marronniers en fleurs,

E.J.
ne

ver

TS

LA MINUTE GAIE

C'EST LUI

Père de famille — Thomas, a-

chève done de tirer le chat par la

quelle.

Thomas, — Je ne la tire pas,
c'est le chat qui tire Je la tiens
seulement, ’

x kk
Une grenouille se trouve au fond

d'un puits de trente pieds et cha-
que fois qu’elle fait un saut de 3
pieds elle retombe de deux. pieds.
Combien de sauts lui faudra-t-il
pour sortir du puits?

Rép. — 28 sauts. Elle sort. avec
le dernier saut,

“

* x %

CHARADE

Mon premier est une voyelle, .
Mou second est une note de mue

’

sique,

- Mony({Toisième se donne au repas
de chaque soldat,

Rép.: Adoration,

marine?

c’est lui qui

mousse,

de fer, et en mangeant toujours crie,

et souvent mord ceux qui lui. don-

nent la proie, s'ils ne s’en donnent

garde?

R. C’est une scie,

V.

PENSEES SUR LA FEMME
Prêcher à Ja femme l'amour du

foyer est superflu, puisque, dins-

 

 

 --——_———————————__—me tinct, elle ne songe précisément

CHAUFFAGE AUTOMATIQUE ton,a jefo quevous exhor-

Si vous désirez un bon foyer méca-
nique (Stoker)

Visitez les distributeurs autorisés
du fameux

“IRON FIREMAN"
—

 

Vendu par:
LA FONDERIB “UNIVRRANL"

ENR.
. VIOTORIAVILLE, P. Q
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ON DEMANDE A ACHETER
Un poêle élecrique neuf ou usagé.Un bain de quatre pieds, sur pat-les, neuf ou usagé, S’adresser à Ca-

se postale 275, outéléphonez au No |PTO
5, Victoriaville,
ms

ON DEMANDE
On demande un homme d’expé-rlence dans la coupe des vêtementsfaits sur mesure,

» S'adresser à votre plus procheUreau sélectif, en mentionnant lenombre d'années d'expérience et lesalaire demandé, Réf. B. R. 985.

re

POUSSINS BRAY
Bray a des poulettes du débutde mai pour livraison immédiate.

Aussi poulettes de deux à trois se-Maines. Pour livraison en juin dePoussins, poulettes et cochets, pla-®Z votre commande immédiate-

 

qu'à se constituer un foyer. Que

prédica-

tez n'a pas de foyer ou si le foyer

qu’elle croyait avoir s'est vidé de

la présence de l'amour et de tout

attrait social?

x Kx ¥x

Conservatrice quant aux

trice pour tout le décor de la vie.

Exactement À l'inverse de l'homme,

dogmes, mais ne tolére pas qu'on
lui serve son café dans une tasse
rose si son habitude est de le pren-

dre dans une tasse bleue.

V.

LES COMMANDEMENTS DE
HYGIENE

1, Vivre à l'air frais jour et
nuit.

2. Faire tous les jours de l’ex-
ercice au grand air, travail ou

menade.

 

 

3. Boire et manger modéré-
ment et simplement. Lait au
lieu d’alcool.
4,S'endurcir au froid en se

lavant à Veau glacée. Bain
chaud le lundi. ,

5. Porter des vêtements lé-
ers et larges.

& 6. Habiter une maison sèche,
et spacieuse, ensoleillée. Etre
propriétaire. î

7. Propreté rigoureuse même
au moral, remède contre les é-
pidémies,

8. Travail régulier et inten-
sif, consolateur - dans le mal-
heur, cure de joie, préservatif
des maladies du corps et de
l'esprit.

9. Après le travail éviter les
distractjons bruyantes. Loisir
en famille. Nuit pour dormir.

10.Pour sebien porter, travail-

on Agent: Maurice Lévelllé, As- [ler et accomplir de bonnes ac-
n Jet. J.

beth,

Wm,
ville,

Médéric Breton, Plessisville.
Hamel, 26 Arthur,

-H. Rondeau, Ste-Elisa- tions.

L’essayer, c’est sûrement l'a-
Victorla- |dopter... Mais le difficile est |bot.

d’essayer. 

Mon tout est une prière à Dieu.

x +
Quel est le vin le plus utile à la

Le vin de Champagne, parce que

fournit le plus de

* *«* :
Q. Qui est-ce qui a des dents

4
4
°

= LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 18 MAI 1945,
| © LE DRAME CONTINUE…

L'héroïsme réside moins dans
la nature des actes que dans la
mainère de les accomplir. Il est
une façon de lutter et de souf-

âme peut arracher à tout ins-
tant cette résonnance divine.
L'héroïsme n'a pas besoin de dé
sastre pour jaillir. Comme tou-
te vertu, vous le possédez en
puissance. Ceux qui croient à la
nécessité de l’occasion ne con-
naissent pas le prodige de leur
vie, la valeur exaltante et pres-
que tragique de chaque minute,
La Rédemption du monde n'est
pas achevée. Le drame conti-
nue... Tous les Saints n'ont pas
répandu leur sang pour le
Christ, mais dans la douleur,
comme dans la joie, chaque
jour ils sont prêts à en arroser
la terre. Un héros ne se rési-
gne pas, il s'élance. Il n'accepte
pas, il demande; il ne suit pas,
il entraîne; et quand le courage
consiste à ne pas agir, son abs-
tention même est un ardent
vouloir.

V

LES NUANCES DU CIEL
—

Le ciel est une harmonie,et,
dans toute harmonie, il y a des
nuances. Eh bien! Les &mes
sont des nuances dans la gam.
me céleste.

L’échelle commenceà l’enfant
qui meurt dans la robe immacu-
lée de son baptême; il est sans
tache, mais sans mérites. Il est

 

viennent ceux qui ont plus long-

mière de ce monde, mais qui les
ont promptement refermés. Ils

pleuré dans leur naïve enfance.

de l'éternité,
Chanoine de Bellelune

V

PAROLES D'OR

C'est être bien riche que de
n'avoir rien à perdre.
Qui mange peu profite, qui

mange trop dépérit.
À force de lumière on devient

aveugle.

 

 

pourtant un ange au ciel. Puis bre et dit au cuirassier, sans lui

temps ouvert les yeux à la lu- che et en le poussant vers la

’

peuvent avoir déjà souffert, Vous m'entendez, commandant,

Anges un peu plus courronnés
que les autres! A mesure que
l'échelle des choses célestes se
développe, quelle diversité dans
les tons! On trouve des âmes qui
ont péché et qui se sont repen-
tits; des âmes qui ont beaucoup
pleuré, beaucoup aimé et beau-
coup mérité dans cet amour ‘un poliment Ç
mêlé de larmes; des âmes qui met quelqu'un ent dehors
ont été du pôle de la passion 5a ReAA
tisfaite au pôle de la douleur
sanctifiée, tantôt défaillantes et PLUS RIEN N'IMPORTE,
tantôt triomphantes; enfin des
âmes qui m'ont jamais connu,
voulu servir que Dieu, durant
des années que nous appelons
de longues années, mais qui
sont toujours courtes en regard

par mon maître de vous prier
d'accepter ce modeste cadeau.
—Vraiment! répondit effron-

tément le jeune homme! C’est
bien aimable à lui, et je l'en re-
mercie. Mais tiens! mon brave
garçon, voici trois schillings
pour boire à ma santé!
Un peu interdit par ce trait

a son adresse, Swift s'empres-
sa de congédier le serviteur,
mais sans paraître avoir com-
pris et sans lui donner la plus
petite pièce de monnaie.
La double leçon avait été per-

due.
V

COMMENT ON MET QUEL

QU'UN A LA PORTE
Alors qu'il était grand chan-

celier de la Légion d'honneur,
un valet de chambre vint annon-
cer au maréchal Pélissier, duc
de Malakoff, la visite d'un .
commandant de cuirassiers.
Le maréchal travaillait.
—Je n'y suis pour personne,

fit-il. Le valet de chambre s'in-
cline, sort et revient une minu-
te après:
—Le commandant insiste

pour être reçu par M. le maré-
chall.. Il ne veut pas partir; il
dit avoir une communication
importante à faire a...
—Mille tonnerres! Je te dis de

le mettre à la porte! Serais-tu
bête au point de ne pas savoir
mettre quelqu'un à la porte? Je
vais te faire voir comment on
s’y prend!

Pelissier court à l'anticham-

  

ee

Un manteau de

fourrure est-il un

objet de LUXE?”
Posez cette question à n'importe quelle femme et elle vous
répondra immédiatement: ‘Sûrement pas! Avec le climat que
nous avons, un manteau de fourrure est une nécessits.”

        
 

 

 

Eneffet, la saison froide dure presque six mois dans le Québec,
et un manteau de fourrure est une véritable nécessité depuis le
milieu de novembre jusqu'au milieu d'avril.

  
Et pourtant, malgré cette nécessité indéniable, notre gouvere
nement provincial prétend qu’un manteau de fourrure est un
“objet de luxe”!   

 

Une telle prétention cat incompréhensible. Depuis les premiers
temps de notre histoire jusqu’À nos jours, les manteaux en
fourrure ou garnis de fourrure ont toujours êté considérés
comme une nécessité par les femmes du Québec, d’un bout
de la province à l’autre,

 

  

 

Les fourrures sont au nombre des principales richesses natue
; relles du Québec, Pourquoi nuire À l’une de nou plus impor-

tantes industries locales en lui imposant une taxe spéciale,
onéreuse et vexatoire?    

 

LES EMPLOYËS DE L'INDUSTRIE, LEURS FEMMES, ET
TOUTES LES FEMMES DU QUÉBEC VEULENT SAVOIR

POURQUOI,

laisser le temps d'ouvrir la bou-   
  

  

porte:
—Le maréchal n’y est pas!

  

 

il n'y est pas! Il est mort, le ma-
réchall...
—Mais, monsieur le maréchal,

j'ai des ordres.
—Ca m'est égal, riposte Pélis-

sier en fermant la porte, puis-
que je suis mort!

Puis, se tournant vers le do-
mestique:
—Voilà animal, comment on

LE COMITÉ POUR L’ABOLITION DE LA
TAXE DE LUXE SUR LES FOURRURES

L'association coopérative des producteurs de fourrures de la province de Québec.
The Montreal Fur Standards Association,

L'association des marchands détaillants de Montréal (section des fourrures).
L'assoclation deu maîtres fourreurs de Montréal.

L'association canudienne de l'industrie de la fourrure (division du Québec).
L'union nationale des travailleurs en fourrures.

Les locaux 54, 66 et 67 de l'union internationale des travailleurs cu fourrures,
The Fur Guild of Manufacturers.

  
  
  

 

    SAUF LA VICTOIRE
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 Il n’y a pas de meilleur mi-
roir qu'un vieil ami,

Effraie les bêtes avant qu'el-
les ne t’effraient.
Le monde moral a ses épidé-

mies comme le monde physique.
Le langage poli n’est souvent

qu’un vernis pour déguiser un
mensonge.
Ne demande pas ce que tu re-

fuserais.
Le chemin qui conduit à la

ruine est généralement bien en-
tretenu.
Nous disons que tout passe,

bases |et c’est nous qui passons.
de son existence, la femme se mon-
tre, au contraire, fébrilement nova- |sont les mauvais compagnons.

Ce sont les bons lurons qui

Il n’est pas toujours néces-
saire d’espérer pour entrepren-

qui bouleverse la cité et ruine les |dre, ni de réussir pour persé-
vérer.
La bonne apparence peut

la bonne cuisine qui le retient.
V

ANECDOTE

UNE DOUBLE LECON

L'écrivain anglais Swift, au-
teur des Voyages de Gulliver,
reçut un jour en présent un ma-
gnifique turbot.
Le serviteur chargé de la

commission  s’était plusieurs
fois acquitté de pareils messa-
ges, et jamiais il n’avait reçu le
moindre pourboire, aussi était-
il las d’accomplir une besogne
aussi peu lucrative, et de fort
mauvaise humeur chaque fois
qu’une course semblable lui é-
tait ordonnée, |
Arrivé chez le littérateur, il

pose brusquement le poisson
sur la table, en criant:
—Tenez! voici ce que mon

maître vous envoie!
—Plait-il? riposta Swift. Est-

ce ainsi qu'on t'a appris à t'ex-
primer? Tu as de bien déplora-
bles manières, mon garçon, et
j'en suis navré pourtoi. Je vais
te donner une leçon. Assieds-
toi à ma place.
Le valet obéit.
Swift ote alors son chapeau,

s'avance respectueusement et a
pas comptés vers le petit bon-
homme qui se pavanait dans le
large fauteuil de l'écrivain, et
lui dit en lui présentant le tur-

 

 

—Monsieur, je suis chargé 
 

  

 

  

MARCEL RAINVILLE,
as réputé de la coupo
Davis, donne une démons-
tration du coup d'avant
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capturer un homme mais c'est|.
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Tenue de la

 

raquette
pour le drive Tenue de la raquette Fin d'un drive

d'avant pour le drive de revers d'avant       
points essentiels du jeu sont 1'effi-
cacité du service et la sûreté dans
les coups d'avant et de revers. Pour
acquérir ces qualités à un degré
raisonnable, le novice doit recourir
aux conseils d'un expert et pra-
tiquer continuellement.

Le tennis est un exercice tou-

jours agréable. Il ne doit pas être
considéré comme un labeur. Faitez-
en une partie de votre programme
d'entraînement physique afin de
vous garder en forme pour l'avenir.

E tennis est l'un des sports les
IE plus populaires et il en est peu
qui lui soient supérieurs pour con-
server une bonne condition phy-
sique. Bien que nous ne puissions
pas tous aspirer à concourir pour la
coupe Davis ou même à prendre
part aux tournois régionaux, chacun
de nous peut s'efforcer d'améliorer
son jeu afin de le pratiquer avec
plus d'agrément et de satisfaction.

D'après Marcel Rainville, un de
nos plus grands as du tennis, les

A L'APPUI DU PROGRAMME NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE

 

LA BRASSERIE

OLSOR
LIMITEE
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4 LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 18 MAI 1945. ;

AU CANADA
CETTE
SEMAINE

Le Canada pénètre d’un pas
allègre dans la première étape
de l'après-guerre. Cette trans-
sition s’effectue jusqu'à présent
sans heurts et sans grandes dif-
ficultés. Maintenue constam-
ment en éveil depuis plusieurs
mois déjà, l’opinion publique
semble bien prête à cette tran-
sition, à ce passage de l’état de
guerre à celui de paix. Avec rai-
son, le Canadien espère beau-
coup de progrès dans tous les
domaines de l’activité humaine.
S'il se reporte aux progrès im-
menses réalisés à la suite de la
première Grande Guerre, ses
espoirs sont des plus justifiés à
la sortie de ce conflit. Et puis,
la nation canadienne ne prend-
elle pas de plus en plus figure
d’adulte, avec tous les droits et
toutes les obligations que cette
maturité lui impose?

 

Les recherches scientifiques
ne sont-elles pas un indice cer-
tain de cette maturité d’intelli-
gence? Développés depuis plu-
sieurs années deja dans toutes
les grandes Universités cana-
diennes, les services de recher-
ches ont pris énorinément d'am-
pleur au cours de la guerre et
les grandes industries semblent
prétes a en tirer tout le parti
possible dans l'avenir. Il n'y a
1a rien de tellement extraordi-
naire, dira-t-on? C'est a voir!
Une bonne part des entreprises
établies au Canada sont des fi-
liales de grandes compagnies
américaines, anglaises ou fran-
caises. Or, ces compagnies ont
toujours pour la plupart pour-
suivi leurs travaux de recher-
ches là où se trouve leur siège
social, Pour se trouver un em-
ploi vraiment avantageux, le
jeune homme spécialisé en tra-
vaux de recherches n'avait
rien autre au sortir de l’Univer-
site que d'aller tenter fortune à
l’étranger. Car le chercheur spé-
cialisé en chimie, en physique,
en biologie ou en quelque autre
science appliquée est animé
d'une véritable vocation, voca-
tion éminemment utile qui a
valu à l'humanité toutes les
grandes découvertes scientifi-
ques dont elle profite: les gaz
rares, les alliages, les synthéti-
ques, la celluloide, le nylon, la
pénicilline…
A ce propos de la pénicilline,

il est intéressant ici de noter
que ses fabricants et distribu-
teurs au Canada pour le compte
de la Couronne, - Ayerst, Mc-
Kenna et Harrison, grands fa-
bricants de produits pharma-

 

Gaudet « Vigeant

AVOCATS - PROCUREURS

NICOLET P. Q.

 

 

David Deshaies
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Architecte

NICOLET, P. Q.
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ceuthiques -, annoncent qu'ils
réservent aux seules fins de re-
cherches tout un centre érigé à
grands frais, l’année dernière,
à ville Saint-Laurent, en ban-
lieue de la métiopole. Con-
trairement à la plupart des
compagnies subsidiaires, cette
entreprise poursuivra ici ses
travaux de recherches et en
tiendra informé le siège social
établi aux Etats-Unis; ces étu-
des porteront sur l’endocrinolo-
gie et le nouveau domaine des
antibiotiques ouvert par la dé-
couverte de la pénicilline. Voilà
une réalisation prometteuse
pour la jeunesse studieuse. Puis-
se-t-elle compter bientôt plu-
sieurs imitateurs.

Contre la taxe de
luxe de 6%

Les éleveurs d'animaux a
fourrure, les travailleurs en
fourrures et les marchands de
fourrures du Québec ont déci-
dé de tout mettre en oeuvre
pour obtenir l'abolition de la
nouvelle taxe de luxe de 6 pour
100 imposée sur les fourrures
par le gouvernement de la pro-
vince.

Un Comité représentant tou-
te l'industrie de la fourrure a
été formé pour lutter contre cet-
te taxe. Ce Comité comprend
des délégués des associations

 

 

suivantes: l'Association coopé-
rative des producteurs de four-
rures de la province de Québec;
The Montreal Fur Standards
Association; l’Association des
marchands détaillants de Mont-
réal (section des fourrures);

L'Association des maîtres-four-
reurs de Montréal; l’Associa-
tion de l’industrie de la four-
rure du Canada (division du
Québec); l'Union nationale du
vêtement (section des fourru-
res); et les locaux 54, 66, et 67
de l’Union internationale des
travailleurs en fourrures.

MM. Fernand Boisseau et
Fernand Faucher, présidents
conjoints de ce Comité, ont fait
aujourd'hui la déclaration sui-
vante:

“Nous savons que le gouver-
nement du Québec a besoin de
revenu; mais nous déplorons le
fait que, pour obtenir des reve-
nus assitionels, on ait choisi de
s'attaquer a l’une des seules in-
dustries qui soient vraiment
propres au Québec. À cause de
notre climat, les fourrures ne
sont plus considérées ici comme
un objet de luxe. Voilà pour-
quoi nous avons réussi à établir
solidement la réputation et la
qualité des fourrures du Qué
bec à développer notre commer-
ce de fourrures, à créer une de-
mande réelle pour les fourrures
produites dans le Québec, qu’il
s'agisse de peaux non travaillées
ou produits finis. “Et nous voilà maintenant
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menacés de voir le commerce de voulons que cette taxesoit a-
fourrures du Québec passer a bolie et nous avons lintention

l'Ontario ou ailleurs. Désormais, de demander l’aide de toute la
on parlera beaucoup plus de la
taxe du Québec sur les fourru-
ces que de la qualité des four-
rures du Québec. Ce ne sera sû-
rement pas une bonne publici-|
té pour la province. Et, sans,
grand danger de nous tromper,:
nous prédisons que, puisque
cette taxe aura sûrement pour
effet de diminuer le commerce
de la fourrure dans le Québec,’
le gouvernement en retirera de
moins en moins de revenus. |

“Il existe une raison particu-
liere qui fait que cette taxe est
encore plus onéreuse aujour-
d’hui. C’est que nous entrons
actuellement dans le période
d'après-guerre. Dans la campa-|
gne et dans les villes, le com-

population pour obtenir cette

abolition.”
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BATEAU DE SAUVETAGE
 

Un grand nombre d’aviateurs
alliés doivent la vie à l’accom-
plissement d’un bateau de sau-
vetage qui peut être facilement
transporté par avion et descen-
du en parachute aux équipages
qui sont forcés de descendre sur
la mer. Les bateaux de sauveta-
ge sont munis d’engins et d'une

 
 

merce a besoin de stabilité pour |voile. Ils peuvent parcourir des
assurer sa réadaptation aux con-|distances considérables, trans-

lndepalTotErdes poisonds trou
commerce de la fourrure se voit |SeS de pansements, des radios et

ta victime d'une taxe ruineuse|ont des méthodes pour attirer
qui met tout en danger. Nousl'attentions des sauveteurs.
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Le Congrès des Lemire à Maskinongé
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— FAMILLE ANCIENNE—
 

Jean Lemire, le premier de ce nom a venir s'établir au Ca.

nada, vers 1650, appartenait à une très ancienne famille de

France, répandue dans plusieurs provinces et y possédant des

terres considérables.
Depuis longtemps, des membres de cette famille avaient

été attachés à la personne des Rois . . . en 1318, un Jean Lemir

était secrétaire de Philippe V. Dans un titre original du 27 jan-
vier 1389, conservé dans le dépôt du juge d’Armes, on trouve

un Nicolas Lemire, sous les qualités d’Honorable et Sage, Sei.

gneur et Haut Justiciez de Baubigny, La terre de Baubigny pas.
sa à sa fille Jehanne LeMire: “Domicellae Johannae, filiae de.

functi Nicolai Le Mire”, Jehanne LeMire, ayant épousé Mathieu

de Montmorency, chevalier, seigneur d’Auvray Mesnil, lui porta

en mariage les terres de Tresnies et de Baubigny,
Au mômesiècle, on trouve des Marsolet (Marsaulaye, Mar.

aolley) en rapport avec les Le Mire, Simonne de Braque, belle.

soeur de Jehanne LeMire, ayant épousé le sieur Marcelet-du-Mes.
nil. ,

Maisle plus beau titre attaché aux Lemire-Marsolet est celui
ui les unit en la fondation de l’église Notre-Dame dela Merci, à

Paris, en 1348.
C’est vers l’époque où cette église passa aux Religieux de

ND, de la Merci, que Nicolas Mausolet (sa fille Louise sera l’é
ouse de Jean Lemire) et les Lemire s’attachèrent à l’oeuvre de
A Nouvelle-France,
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L. juste cause de la liberté a triomphé en Europe... comme elle prévaudra universellement à l’heure de la

Victoire finale. Aux hommes, aux femmes en service commandé . .. toute notre admiration et toute la gloire

méritée. À la mémoire de ceux qui sont tombés au combat .. . nos prières les plus émues. A ceux qui

chez nous se sont dépensés sans compter pour assurer la Victoire . . . nos remerciements -les plus sincères,
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